
Ecole de la foi 2018-2019 1- « Qu’est-ce qu’un sacrement ? » 

Chant : 

1 - Pour que l'homme soit un fils à son image, 
Dieu l'a travaillé au souffle de l'Esprit. 
Lorsque nous n'avions ni forme, ni visage, 
Son amour nous voyait libres comme lui, 
Son amour nous voyait libres comme lui. 

2 - Nous tenions de Dieu la grâce de la vie, 
Nous l'avons tenue captive du péché : 
Haine et mort se sont liguées pour l'injustice, 
Et la loi de tout amour fut délaissée, 
Et la loi de tout amour fut délaissée. 

3 - Quand ce fut le jour et l'heure favorable, 
Dieu nous a donné Jésus, le Bien-Aimé : 
L'arbre de la croix indique le passage 
Vers un monde où toute chose est consacrée, 
Vers un monde où toute chose est consacrée. 

4 - Qui prendra la route vers ces grands 
espaces ? 
Qui prendra Jésus pour maître et pour ami ? 
L'humble serviteur a la plus belle place 
Servir Dieu rend l'homme libre comme lui, 
Servir Dieu rend l'homme libre comme lui. 

Texte de méditation : 

« C’est pourquoi, de même que le Christ a été envoyé par le Père, ainsi lui-même envoya ses 

Apôtres, remplis de l’Esprit Saint, non seulement pour que, proclamant l’Évangile à toute 

créature, ils annoncent que le Fils de Dieu, par sa mort et sa résurrection, nous a délivrés du 

pouvoir de Satan ainsi que de la mort, et nous a transférés dans le Royaume du Père, mais 

aussi afin qu’ils exercent cette œuvre de salut qu’ils annonçaient, par le sacrifice et les 

sacrements autour desquels gravite toute la vie liturgique. C’est ainsi que par le baptême les 

hommes sont greffés sur le mystère pascal du Christ : morts avec lui, ensevelis avec lui, 

ressuscités avec lui ; ils reçoivent l’esprit d’adoption des fils « dans lequel nous crions : Abba, 

Père » (Rm 8, 15), et ils deviennent ainsi ces vrais adorateurs que cherche le Père. 

Semblablement, chaque fois qu’ils mangent la Cène du Seigneur, ils annoncent sa mort jusqu’à 

ce qu’il vienne. C’est pourquoi, le jour même de la Pentecôte, où l’Église apparut au monde, « 

ceux qui accueillirent la parole » de Pierre « furent baptisés ». « Et ils étaient assidus à 

l’enseignement des Apôtres, à la communion fraternelle dans la fraction du pain et aux 

prières... louant Dieu et ayant la faveur de tout le peuple » (Ac 2, 41-47). Jamais, dans la suite, 

l’Église n’omit de se réunir pour célébrer le mystère pascal ; en lisant « dans toutes les 

Écritures ce qui le concernait » (Lc 24, 27), en célébrant l’Eucharistie dans laquelle « sont 

rendus présents la victoire et le triomphe de sa mort » (Concile de Trente) et en rendant en 

même temps grâces « à Dieu pour son don ineffable » (2 Co 9, 15) dans le Christ Jésus « pour la 

louange de sa gloire » (Ep 1, 12) par la puissance de l’Esprit Saint. », Cc. VATICAN II, Constitution 

sur la Sainte Liturgie, n. 6  

Textes : 

Mc 7 31 Jésus quitta le territoire de Tyr ; passant par Sidon, il prit la direction de la mer de 
Galilée et alla en plein territoire de la Décapole. 32 Des gens lui amènent un sourd qui avait 
aussi de la difficulté à parler et supplient Jésus de poser la main sur lui. 33 Jésus l’emmena à 
l’écart, loin de la foule, lui mit les doigts dans les oreilles, et, avec sa salive, lui toucha la langue. 
34 Puis, les yeux levés au ciel, il soupira et lui dit : « Effata ! », c’est-à-dire : « Ouvre-toi ! » 35 Ses 
oreilles s’ouvrirent ; sa langue se délia, et il parlait correctement. 

Jn 9 1 En passant, Jésus vit un homme aveugle de naissance. 2 Ses disciples l’interrogèrent : 
« Rabbi, qui a péché, lui ou ses parents, pour qu’il soit né aveugle ? » 3 Jésus répondit : « Ni lui, 
ni ses parents n’ont péché. Mais c’était pour que les œuvres de Dieu se manifestent en lui. 4 Il 



nous faut travailler aux œuvres de Celui qui m’a envoyé, tant qu’il fait jour ; la nuit vient où 
personne ne pourra plus y travailler. 5 Aussi longtemps que je suis dans le monde, je suis la 
lumière du monde. » 6 Cela dit, il cracha à terre et, avec la salive, il fit de la boue ; puis il 
appliqua la boue sur les yeux de l’aveugle, 7 et lui dit : « Va te laver à la piscine de Siloé » – ce 
nom se traduit : Envoyé. L’aveugle y alla donc, et il se lava ; quand il revint, il voyait. 

« Ce qu’on avait pu voir de notre Rédempteur est donc passé dans les mystères 
(sacramenta) », S. LEON LE GRAND, Sermon sur l’Ascension II, 2 (61, 2 ; SC 74bis, p. 279). 

« Le Christ est la vie de tous les sacrements », S. AUGUSTIN, Sermon 10, 2  

« [...] le sacrement, c’est-à-dire à la fois le signe et l’instrument [...] », CC. VATICAN II, Lumen 

Gentium, 1. 

« Que Pierre baptise, c’est Lui qui baptise ; que Paul baptise c’est Lui qui baptise ; que Judas 

baptise, c’est Lui qui baptise. », S. AUGUSTIN, Tract. VI, 7 (cf. Cc VATICAN II, SC 7) 

« Tous les sacrements sont ordonnés au salut des fidèles », S.T. IIIa, q 83, a 4, arg 3 

« Chaque fois qu’une réalité spirituelle est donnée sous un certain signe corporel il y a 

sacrement. », S. THOMAS D’AQUIN, SCG IV, 74, 4 (éd. GF, p. 350) 

« La vertu de la passion du Christ nous rejoint par la foi et par les sacrements. Ce sont là deux 
manières distinctes. La continuité par la foi suppose un [simple] acte de l’âme ; la continuité 
par les sacrements suppose [en outre] l’usage des choses extérieures. », S. THOMAS D’AQUIN, 
Somme de Théologie IIIa, q 62, a 6, resp. (trad. A.-M. ROGUET). 

« Il convient donc que dans les sacrements qui tiennent leur efficacité de la puissance du 

Verbe incarné, il y ait quelque chose de spirituel qui corresponde au Verbe et quelque chose 

de corporel qui corresponde à la chair ou au corps. », S. THOMAS D’AQUIN, In Ioannem III, n. 443 

(Cerf, p. 217) 

« Un sacrement est donc un signe qui tout à la fois remémore la cause passée, la Passion du 

Christ ; manifeste l’effet de cette Passion en nous, la grâce ; et annonce la gloire future. », S. 

THOMAS D’AQUIN, ST, IIIa, q 60, art. 3 

« La parole s’ajoute à l’élément matériel et il se fait un sacrement, qui est aussi lui-même 
comme une parole visible. », S. AUGUSTIN, Homélie sur l’Evangile de saint Jean, LXXX, 3 (BA 74B, 
p. 77)  

« Les sacrements sont des signes efficaces de la grâce, institués par le Christ et confiées à 

l’Église, par lesquels la vie divine nous est dispensée. Les rites visibles sous lesquels les 

sacrements sont célébrés, signifient et réalisent les grâces propres de chaque sacrement. Ils 

portent fruit en ceux qui les reçoivent avec les dispositions requises. », Catéchisme de l’Église 

Catholique 1131 

Questions : Pourquoi des sacrements dans l’Eglise ? Quels en sont les éléments ? Qui les célèbre ? 

Maintenant, Seigneur, Tu peux me laisser m'en aller dans la paix 
Maintenant, Seigneur, Tu peux me laisser reposer. 

1 - Tu peux laisser s'en aller ton serviteur en 
paix selon ta parole, 
Car mes yeux ont vu le salut que tu prépares 
A la face des peuples. 

2 - Lumière pour éclairer les nations et 
gloire d'Israël ton peuple. 
Gloire au Père, et au Fils, et au Saint Esprit 
Pour les siècles des siècles. 

 


